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d'Jaigur. crtfJaair«s Ton de Tourcoiaf, 
r autre d* LUI*. Le premier s'est embarqué 
* MarariUe pour If Soudan Fiançai*, le se-
•w.d A pris I» Voie de terro. pour ta Prefeo-
tui* Apostolique de Obardaî» (Sahara). 

M ëÊÊJ DM C W 

Uaas ta sésnee du 14 novembre, le Conseil 
municipal de Ooduwa^rsveido a émis, è l'u
nanimité ua avis favorable 4 la demande 
^autorisation des Pères Trappistes du Mont 
•leeCate. 

Les pauvres qui vivent à l'ombre du cou
vent apprdtùest au plus haut degré les au
mônes qu'ils reçoivent des religieux. 

Une d'ouvrier* gagnent leur vie en travail
lant chez le* Pères! 

La montagne, jadis inculte, est devenue 
f>xul* par l<* soins apportés sens répit 4. 
la>gvre si pénible du oéWcbemeot. 

Sas» parier des faveurs .spirituelles, c'est 
ne*Jr la nouvello paroisse du Mon'-des-Csts 
fi pour tout le pays un immense bieruai: 
;ue la préseace de» Trappistes ; c'en est un 
-uriout pour la commune, les moines, 
oeoue année, prenant leur tris large part 

d é p ô t s . 
&*décjaioa du Conseil municipal a* tai

rait doute pour personne. 

HkMU'i 
fccftaApitffelairip 
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Voici le règlement de cette exposition ; 

irwnsaAUité 

. — Le registre dlnscripUon sera 
• •»!» 1-riraemlin? prochain. 

Ce* no*» indiquant le nombre, le natare et 
i*a*Jssa**Souw«*« appojeils. la supesAetsde* 
'.•'ttpla.-ements désirés, devra être loarnie. afin 
•Ti«e le cMitité puisse l'aire larepartiUon des dits 
•mpBveraents. ea ras d'insutft»nee. 

Arrivée des snarreil" — Las apeaxA4n de
nt étq» installe» durant les jouiisses des 2 et 

.''. j«avie*>* la pièce assignée par I* «eereUire et 
.tue liste certifiée des «objets exposé* devra loi 
•ire remis*. ^ ^ 

inauguration — L inauguration est axée an 
^mèaTt janvier. A 11 heures précises. 

I W M . — Lg dores de 1 exfiositiou sera do 
• ta* jour!», dn samedi 1 au mercredi S janvier 
actas. 
Heures diasji* IHuii. — L expesilioo sera ou-

•rte au public da.li) h. du matin è 8 u. jp) de 
- s Les ««posants serontleirns «S 

aies eâproUs durent les heu-
«t dé les faire sorveifier sans 

les Organisateur;» déclinent toute 
sont inséminent pries de les laisser en 

*«"' defoecceessmeet et de oxtaoer o » puhiic 
ntes indic»uon» Utiles. 
Résprojeesas. — e n jury de cinq personnes, 

• ompaenent an moins deux ingénieurs civils e t 
• Gtnaosé d'un cléi^gaè de la Société des Agrieel-
• -unI de fréons, f a n délégué de Comice agri-

j e «> Bergue*. d'un délègue de la Société JA-
L'r-scurtàn» de Dunkerqûe. <Tun délégué du 8yn-
aioat agricole et d'un délégué de U Société des 
Agriculteurs du Nord, décerneront les récom-
t easaegel consisteront eu médailles et diplômes. 

vrais et risques data l e jvureée du jeudi 9 jan-

Potj*»ggaéi»te.— Les exposants seront tenus 
.l'exécuter tous les ordre» qui leur seraient 
donnés par les membres du uomite, en mémo 
'emp* «relis se conlbrmeront aux lois dj police 
•-t aux règlements administratif.?. 

Bureau..— Pour les renseignements, s'adres
ser rue du Sud, 1.0. Je 8 a b heures du Matin ou 
iue ***/ « heures du soir. 

Ti» 10ERIC LINPANT 
B78V. rmm I dan f n m l f l f 

tend le inesilbevv marché de toott Lille 

Trikunël * Lille 
Présidence de ht. M a . vice-président 

AuâHiKt du soaueee 19 novembre i90t 

de Mieux 
Cn jeune homme de 19 ans. nommé P.ouîseuw 

i notamment cbec MM. Béhague et Kirsch, bijou-
•.ers A-Lifte, dérobé de nombreux bijoux. 

Itonsssuw n'a s e s de défenseur. 
Le fille Lagacne est détendue par M* Dupont, 

qui demanda an tribunal d'acquitter sa cliente, 
romatt ayant agi sans discernement, le fille 
loger he n'avait pas aeizo an» au moment des 
« K 

Le tribunal n'est pas de cet avis et condamne 
les deux Inculpés i 6 mois de prison ave* 
eursts. 

Duouesne. de La Eas«eo. vit en mauvais* 
inrelnkenee avec son gendre. Cn beau soir, au 
sortir de l'estaminet, u s'est querellé aveccelui-
• : et lui, a porté un coup de marteau. 

Son défenseur, M* DuTiitier rait valoir que 
c'est** première faute, et que la paix de la 
Ovueu* n'a lien è gagner 4 une condamnation 

Û. oM»e*t 1* oénéuce de le loi Bérenger 
• jours de prison que te Tribunal innTg* Sa 
Le* voleur* d e T—njuiag 

A la On de l'audience le Tribunal devait juger 
trots Individus ineutpé* dans une affaire de vol 
«vec etfiraotloo commise dans la nuit de M au 
riu43 Juinet. 

jpjfgjofltant da vol s'élevait i 30.000 trancs 
environ. 

Le ministère puMir. par suite d'un» dépêche 
fui Tenait >d* perveeir an parquet, reprochant 
aux accusés un autre vol de ao.ooo francs com-
«Tù« dans les mêmes conditions, • prié I* Tribu-
nsl de se déclarer incompétent. 

Le Tribune! s'est déclaré incompétent, et s 
renvoyé rafiaire aux assises. 

• H t H U- nTMMTI 
Depuis que noue avons inséré le publicité 

«le m Maison FOstTTN Frères, pour les 
firaads Beurres du Bocage Normand, les 
diepéritioas de colis de beurre sur 1* réseau 
«lu Nord ont plus que triplé. En un seul 

iour, huit expéditions de la maison Fortin 
d<9Éubeuon du Nord ont disparu 11 

< ^ M B n a n 9 H H H * * « i 

Avditne» an samtât 10 s o e m i r e f s u / 
abnster* sublio U. ns LMoxsxms. substltoL 

t» affaire 
T e i q e a l M e e C r u l s 

La 1» novembre 1SO0. MB* Laugeraert. mer-
riere A Ooix. s'aperçut en revenant T*TS 11 h. If» 
A son domial* qu elle avait quitte* vers 4 heures, 
que toutes le* portes étaient ouvertes, et eu* s* 
maison avait été presque entièrement dévalise*. 

Elle constata qu'il lui avait été soustrait : des 
soierie*, velours, foulard*. chAles. cols de four
rures, etc., pour une somme dé 1.O0D fr., envi
ron ; «es cuillers et couverts en argent et deux 
bracelets en or, esUmés son fr., une obligation 
de le ville de Bruxelles de 100 ; un boa de l'Kx-
posiuonet une somme de as» fr. 

Il fat établi qu* les auteurs du vol avaient 
pénétré dans la maison té escaladant le mur 
de la cour et en brisent un carreau de fenêtre ; 
des traces d'effraction tarant également rele
vées A la porte d'entrée. 

Le.-, «xm^hiei furent dénoncés parMademoi-
selle F.oi,aaei U ménagère à iwubaix. le 2 juin 
1900. Kl'e déi'lara que quelques jouii iprts ie 
Vol. ils lui avaient montré une parti* des objets 
soustraits, nctamment les deux bracelets en 
or et les titres qu'eu s eur Oopold Vuîtor, Agé 
de î8 ans, né a Mouvant, arrondissement de 
Lille, jouma.ier u Kculuo.. lui dit avoir volés 
cissx Miie ieugeraer* avec lui oennné Chavies 
Deirov e. Agé do 'ïi i\ns, né A Lomme. prtss I.iUo. 
peigne ir A ttcubaix. 

A cette da!*. le » juin 19CA Dïlvoye était déte
nu A Loos. en exécution d'une petne dé deux 
années t\ emprùpeiteawnt îiroaoacée contre lui 
le M février H » , par le tribunal dé Lille. Cette 
paiee ne doit expirer qu'en février 1B03. 

Il fut étaui que. peu de temps après I* crime, 
Delvoye portât! encor* un foulard qui a été 
retrouvé, saisi et rermenetnent reconnu par la 
plaignante. 

Quant A Victor Léopold. 11 résonnait seul*»-
maét avoir reçu de Delvoye une certaine quan
tité d'objets provenant du vol. et les avoir ven
dus. Condamné par la Cour d appel de Gaod, 
le no juillet 1900. A sept ans de prison, il est 
détenu à Ccurtrai, et n'e=t libérable qu'en 
s\Til 1907. 

Delvoye est mal noté, il a déjà encouru six 
condamnations pour vols. Victor, mal noté l*i 
aussi, a déjA subi deux condamnations an 
France 

Charles Delvoye est condamné A 7 ans de 
travaux forcés. 

Défenseur : M* Bertanld. 
2» afaur* 

Meurtre e Moyen 
Léon Bertrand. 46 ans; né A CarUgnies. culti

vateur A Fioyon (arrondissement d'Avesriest. 
vivait depuis longtemps en mésinteliigeae* 
avec sa femme. Yéoérande Meurand. ,Tu'il avait 
épousée en 1880. 

Le 87 juin dernier, rare 11 heures du soir, les 
époux échangèrent encore des propos violents. 
puis, dans leur chambre même, et presque A 
bout portant. Bertrand tira an coup de fiwu sur 
sa femme, qui mourut le surlendemala sans 
avoir repris cooneissance. 

L'accusé monte aussitôt dans sa charrette 4 
cbiens. et se rendit A la gendarmerie d'Avesaes 
où il se constitua prisonnier, u a reconnu avoir 
tué sa femme. 

Bertrand est bien noté ; U n'a jamais encouro 
da condamnation. 

Léon Bertrand est acquitta. 
- hVPeequa!. 

8> affaire 
e t ssaa jHnt t l A T i a i t i l a g 

Céline Soyez, femme Matray. 38 ans, née A 
Roubaix. dévideese A Tcerèoingr Oabrielle 
Hardy, femme Debrayne. 2» ans , soigneuse A 
Tourcoing, et Apolline Besorain. femme Hors . 
85 ans . ménagère A Toureoieg. 

Ctline Soyez, femme MeZray et Oabriell* 
Hardy, femme Debniyne sont aerruittées et 
Apollme Boaurain est coodamné A 18 mois de 
prison. 

Défenseurs ; M* Saulerne. Lavoix et Drillon. 

Défenseur: 

tÊSÊÊÊÊBBÊÊsaÊÊÊmBÊÊmmmmÊmem 
Ralliovy-nous on Sacon dé Congo : 
Il est frmnçai* comme notre itraptau. 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-pari de lOkM e u snete 
qui sers chante au Maltre-Autel de régl ise pa
roissiale de Notre-Dame dn-âaere-Cceur, A Ar-
mentieres. le lundi l é novembre 1901. A dix 
heures, pour le repo< «te l'Ame de Monsieur 
Mt>iuncewyict<»r-Josni)h TH5XTTBIC 
décédé A ArcAChon. le 15 octobre 1001. dans sa 
vingtième année, muni des Sacrements de notre 
Mère la sainte Eglise, sont priées de considérer 
le prisentavis comme en tenant lieu, 

l i e lu part de la Famille. 

Sur 

II 

cafts*. auù* Je* cents sinacrirent saga cftfta-
sement 

• n cet* les peins r7 a .«7.» :*s lestai, eod le 
poniM* par wagon complet et suivent marque. 

s n r ^ t e e T . i ^ a W e . ' ^ r ^ 0 TO 

PBODOITB ACCKMOIKKS. - La demanda 
reste s a s * activité ; le Janaaara est très eaune. 
Les cours sTnacrivent sans changement. 

On cote en disponible, les 100 kilos, par 
—mplet et suivant marques : 

rcho4X,cas..rang.,laM*art.Sk. ISO 5* 
lasAsôTciL . . . . isi .. 

Caisses de » A 81 kil 101 S0 
Caisses ds 10 kil. M3 .. 
Ores désoets . . . , . • • .84 M 
Irréguliers . . . . . . . . .84 6* 
Petits déchets . . . . . . . .84 . . 
Sucres en poudra. . . . 
Semoules (suivent ftaessej 
Glaces 
Cristallisés extra acquitté. 

— «n poudre . . 

M l » 
la» .. 
1 0 * » 
108 . 

S S fr 
.MM 
.84 GS 
.81 » 
.80 73 

LE HAYBC M Xeeamnr*. 
Côte d e In Cl**srins? • • • s e (Ouverture, U b.) 

CArtS 
Xovemb. *i 25 i Mars.... « 001 Juillet.. 47 90 
Déceiu». ii M Avril.... 4S7ajAout. . . 47 75 
Janvier. 4C M a i . . . 47 . 1 Septem. ts 85 
Février...U 26 | Juin.... 47 Sol Octobre M 90 

Tendance soutenue. — Testes Ôt.OO* sacs. 
COTOKS 

Novesab. 47 87 • Mars. 
Décemb. 47 WI AvrJ. 

47 75 

luUlet.. 47 97 
A*Ot... 47.17 
septem. 47 85 
Octobre. 47 K 

S.BOO balles. 

47 30 
47 90 

Janvier.. 47 73 Mai . . . . *> C 
Février. 47 .'O j Jain.. . 47 ST7 

Tendance soutenue. — Ventes' 
Buloeeua. en francs par 1 » kilos. - fermas 
WUcos. novembre. . . . . . 107 . . . . — 

— décembre . . . . . . M6 » . . . . 
— janvier . . . . . . . 104 98 . . . . 
— i p r e m i e r s - . . . . 1S4S5 . . . . 
— mai . . . . . . w t 85 . . . . 
— juin 

Pâmais . en francs par 180 kiles. — Jurar. 
Disponible 1 8 . . 
Courant . . . . . . . . . . 1 8 . . 
Décerahr* 18 25 
* premiers 18 30 A N V E R S , 19 «or. , o h. i l . - Taosksrartx 
B entendent en franc*. 

LaJae* (cote ofBc). — Prix moyens sa francs 
par k>Jo« — Feignes allemands ^contrat B̂ . 

wifismysM u n e . — SCCIIES. — Suera cassé : • 101 
En pain n« 1. : 100 .. ; n« 8 : u ; Cuit* 1» je t 
19 .. A »» »i. OS» .. .. A »» •». 

ALCOOLS— 3/S fln dise. 8 S S A •>•> 

SKACU 
214 Blé...15 01 
.7 Seuil* 13 a» 

.52 Esc. . 1 0 » 
181 Avoi.e 9 i l 
. . . Fèv 

AIBX 15 Novembre 1801. 

:RK: 
..Colza. . 
..CEB1.. . . 
.2 Cam.. 15 

4 Mont. 37 25 
Divans 

Pom. terre 4 V 
Poulets A) 6 S 
Beurr. kil. 8 . . 
•Xufs(«j..4a0 

tUtAlKl 

t . 
4 1 . 

AvSn*. 

te Novembre, 

mmVTZ.' U '.'. 
0B^nr*«(i'BnsM 

• m a . . . » . . » W 
Qotxaa. 
D n a 

7» .8 75 CemaL.. » . . u n 

15 75 

U » 

CatUdT 

SFT; 

BUILBB 

9 

Paris. 16 Novembre. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale). — 

La consommation n* s'approvisionna qu'au fur 
•t è mesure de sas baaojn*. Le Jsnaaac» est 

ôveoibre. 
Décembre. 
Janvier. , 
Février. 
Mars. . . 
Avril. . . 

_ i . 

4 05 ./ 
4 06 . / . 
4 07 1/2 
4 10 / . 
4 10 . / . 
4 19 1/*! 
Ventes 

Mai 
Juin . . . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
».8B8 kilos. 

4 18 1/0 
4 15 . / . 
4 16 .' . 
4 U . / . 
4 io . ; . 
4 1S . / . 

KEW-YORK. 15 Novembre. 
Recettes 5S.C00 calles contre 45,000 en 1880 et 

4IOU0 en 1399— Total de la semaine : J33.000 
balies contre 277.08* en 1SS8 et .19S*W> en 1899. 

Marché soutenu. 
14 15 

Janvier . . ï » 1 M 
Février . . 7 M 7 51 
Mars . . . 7 58 7 53 
Avril . . . 7. C« 7 » Mai . . . 7 SB 7 51 
Juin . . . 7 38 7 SB 

Juillet. . 
Aoet . , 
Septemb. 
Octobre . 
Xovembr 
Décembr. 

Midding Upland A New-York. 
— New •Orléans . 

14 
7 M 
7 m 

; 5i 
7 » 
. . 8 
. . 7 

7S8 
7 48 

7 54 
7 54 
• t-
5/1S 

BEURRE PUR \\\ 
.Yï Mvrgarfné - JT* MontiU 

Qévraljjes. migra' 0* dente, névralgies, migra'nes. rtorjieurs IO'O-
larabte.;. vomissements, nont lr«Unt*nem*nt 
•ûérieevec une cuillerée A souaod'Orol. Dépots: 
Lelisse, J&. ras du Ser-Arembault. Lille ; Pieu-
rynck, Donoin : Tbetie*. StOmer : Dootenr 
Andt. Vaiencieones ; Couvreur. Bouhaix : Dele-
porte. Toorsoing. et toutes les bonne» pharma
cies. Le flacon : 2 fr. 50, par poste 2 fr. 80. 

DIGESTION, NUTRITION, SANTE. FORCE 

Exiger la marqua ci-dessus 
SE FUT El M U S K 125. 251 ET I N U . 

Marqué* Recommandée» 
Impression M e a s - lmprc îajon M * a g * 

Iistitatds Jamet-Heipe (Beigiqu*) 
De stervi par Ut Semri de Charité 

KmUatTnrrHU-rt, D' L. UOG.%1 Al /X , SpietSsto 
tx-itfivs ot» worrTACX ns r*nu 

htntnrtUs den Fernsnee < chute, des 
cente, etc. 

HcM-nle* s guérison, radicale, certaine 
pour la rie, sans bandage, de toute hernie-
par la méthode perfectionné» da Docteur, 
Spécialiste L. DOGKIAUX, qai reçoit b Jemet, 
rue de l'Institut, les lundi, mercredi, vendredi* 
de 1 h 9 heures de l'aprés midi, et a Brqne-
Unes le jeudi, de 9 a 12 heures. Piutievrt 
milliers de guerisons au/heuiiqutt dans le 
Nord. — Demander adresses de personnes 
gnéries, dignes d* foi. - * Etablissement de 
X" ordre, comprenant SB chambres partien-
lléres et deox salles communes de 28 lits ; 
chapaflè ; vasta pare du-£ hectare*. 

— Discrétion absolue — 
mmmmwmmmmmmmmmmmmma*mm^mmÊmm 

LIVERPOOL. 1» Novembre 
Tentes probables-fvSS» balies. 
Futurs. - Haussa L126 A baisas 1/1» 

Stock ports: . '. m o o o contre Wkè» en 19» 
— intérieur . 088.000 — 811.080 — 

P.ec. intérieur. . Bt8.000 — MS.UUJ — 
En rue la semaine 405,080 — 418.000 — 

— dep.larpt.8.i»7.oaD — 4ete.0O8 -

Berne bMmttûak k Pari» 
16 Novembre 1Û01 

(onuaa n s CLOTUBX ) 

ferma* 
Courant . . 
Prochain . . 
J.-Pév. . , . 
{ares*. . . . 
tmars . . . 

. «.iuteaufi 
Coaraut . - . 
Preeheia . . . 
J.-ffév 
4 promis». . . 
4 mers . . . . 

fi 
ïi 

, soutenues 
Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Pev. . . . . 
4 premier*. . . 
Amers . . . . 

20 66 
28 80 
21 86 
21 M 
21 75 

uoJgso* 
soutenus 

Courent. . . , 
Prochain . . t . 
J.-Fév 15 76 
4 premiers. . . 16 76 
4aara . . . . îsar, 

S S 

souteua 
Courant. , . . 
Prochain « • . 
4pre*n. , . . 
4 mai . . . 

78 25 
77 50 
78 . . «.. 

fionteau 

^ * îfVs. 

Courant. , 
Prochains. 
8Nov. . , 
4 prem . , 
4 mars . , 

calmas 
Courant. . . 
Prochain . . 
4 prem. • . 
4 mal . . . 

Cire. 

. S7S5 
. 87 75 
. 28 . . 
. 20 . . 
. 18 150 
.«76 p. 
BBBBBk 

ENGRAIS 
Lille, 14 Novembre 1801. 

WSBBS8MW»BLtT«61, - 4 0 e . l a o l t é d'acide 
phospaorique aoluble dans l'eau et le citrate. 
départ Nord. Peeue-Cets is . Areénne* : 042 
franco Aisne. Somme, Oise et Pas-de-Calajs. 

Phosphates pour emploi direct : 18/80 acide 
phosphorique, 2,00 les 100 kil., sur wagon 

Nitrate de soude : 28.K en disponible 23, . . 
sur fév.-mers 1008wagon Dunkerqu*. —Marché 
toujours très soutenu, affaires fermes. 

Sulfate d'ammoniaque : 80/21 ecote, les MO 
kil. 80. . . A .. . . sur printemps 
iiflO-k ... » sur printemps, wagi 

Chlorure d* potassium : » A 53 0/»da potasse 
20.85 les 100 kil.. wagon Nord. 

Nitrate de potasse : 4P,.. les 100 kil., wagon 
Nord. 

sulfate d* fer : 4 M les MO kil.. wagon Nord 
Sel dénaturé : 4 fr. les 100 kil.. wagon Nord 

. Engrais intensif : 8 0/0 azote 
6 0/0 acide phosphorique ao," ' 
k i l , wagon Tmnkerque. 

'/«i orale, les uw 
ans wagon Par i s ; 
vagon Dnnkerque. 
455 0 /0dépotasse , 

les 100 kil., wagon 

vki l . . wagon Nord 
O kil.. wagon Nord 
sot*. 6 0 0 potasse 
olubie. U v w l e s 10C 

Kiâi^CONTREXEVILLE PAVILLON 

n L C L n s e O B U C a t T d i t * * r f t A M 
H e \ puri rient le sang, donnant ds Ksp-

péllt ; elles purgent doucement et sans coli
ques, guérissent Jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la botta. Pkar-
mocie Centrale,M, rue Esquermois*, Lille. 

N j l VOLS 
l aaaséo lUteBneut e t augrénaii 

st vous réconforter en mémo temps, prenez ua 
venu de VIN d* 

Betnyuls-Trll.es à l'Eau 
Cet excellent apéritif, soigneusement préparé 

avec du VIEUX V I * de BAVÏOTja et le meilleur 
tjUIMQSJtWA, et si apprécié par le corps médi
cal tout entier, s e trouve dans 

TOUS LES CAFÉS H LES M B ESTAMMETS 
Kefuser la consommation ta la bouteille 

no porte pas l'étiquette. 

U MEILLEUR CITÉ " ^ . . ^ . ^ 1 •> 
de t* MAISON WATERLOT-LAMBELII 

4 a C a f é F i a . 6 8 , ru* Ifetionale, BS, UUI 

FABRIQUE D'AMEUBLEMENT 
Nouveau et Ancien 

V A N B B U I J B — IMAM 

1 THERMO GEr-J 
TIISISII nhisiJïi • HIIIIIlaupasoM.'»<• 
niioifciwauiifcaweiiioraaaiei^aTaeai 

Due Pjraaidf do trois lulliaré* 
Mille billets d* mille francs., empiles les uns 

sur les autres, soit un million, ont uns hauteur 
ST(«"centimètres. Donc dix minions auront 
une hauteur de un mètre, un milliard ou mille 
nillion» un* hauteur de cent mètre*. 

T h S l M i i h a France qui est d* trois mil-
liarts M^emf auraitoone en billets de mille 
fines u n S t e u ° r u e S O j p é t r e s . soiteo mètres 
de plus on* la tour Biffai. Cela paraît fantas-
tiauer le calcul est cependant exacL 
Tl i maiotoanl en fauSàt le recensament de 
tous les antolques on France, on arriverait A 
un chiffre extraordinaire comparativement A le 

p0!nlpr£snence dïin mal si répando. il est bon 
de signaler un cas de guénson qu «obtenueun 
dootear sur sa propre fille, par les Pilules Ptak. 
Cette attestation est prise mx£lïïS5nï£. 
blés que nous possédons, et dont le Çh'BYe to
tal surprendrait bien des gens. Le D'Fabre, 
îfe Astaffort (Lot-«t-OaronneT, s'exprime ainsi : 

, Ma fl " Agée de 17 ans. était depuis plus de 
six mSrs dansun état d'.«némle jr^fondeqnl 
me donnait de sérieuses inquiétudes. Malgré le 
régime alimenlalre lopins substantiel et le plias 
repsrateur. tes vins fts P»ustomques. tes pré
parations ferrugineuses les plus rteotees, son 
Sut ne s'améliorait pas. Elle restait pâle es
souffla* sansanpétitrindifférente aux distrac-
t l o n s d e ^ a g u T e t souffrait atrocement de 
migraine pendant la plus grand* partie da la 

•'""'vo^nt l'inutilité de tous ces remèdes, nous 
écrit M", le D- Fabro, je me résolus* employer 
un médieament•*•**£ éftceçiU reconnue, jai 
ranimé les Pilules Pin*. Des agrès I emploi de 
la première boite, l'état de ma AU* s* modula 
corSplSement et fut aussi satlataisant que pos
sible Quand elle en eut pris troisautres. une 
véritable métamorphose s est «perée chez elle ; 
j e mentirais A la v é r i t é ^ ^ n-afBrma^ôner-
giqaetnent que o* sont ans PUnkarPTOt.unltet 
SélerTnmTcKez eUe-leuromp^; retour_A, la santé 
et lui ont restitué la fraîcheur de soa »ge. 

i Devant c* résultat, j'ai prescrit ce medUoa-
ment A des personnes chlprotlques et anémi
ques, comme j'en compte beaucoup dans rna 
clientèle, et j'ai eu la satisfaction de constater 
les mêmes effets que dans le traitement do ma 
fille 

APRES L'EMPLOI ' 
DE l'ÉMULSION SCOTT, 

Il mangeait da bon cœur 
al bientôt retrouvait la santé. 
La lettre suivants montre bien l'impor

tance qu'il y a à prendre uniquemeut le ' 
remède de choix, celui qui guérit. 

Cette lettre est assez élogieuse, elle nous djs-
ataTre. T" 
fonder 

pense de tout commentaire. *Uk> prouve, ta 
effet, combien on sent fonder tfespoir sur j*s 
vertus des Pilules Pinck dans 1* traitement des 
maladies provenant de l'appauvrissement du 
ang et de faiblesse de<j narra ( 

chlorose, neurasthénie. 
: comme anémie, 

douleurs d'estomac. 
rhumatisme, affaiblissement général. On peut 
se procurer tes Pilules Pinte dans toutes l es 
pharmacies et au dépôt principal, flabliio et t>, 
pharmacien d* 1» classe, B», rue BaUu, Parie 
5fr. 50 la botta et 17 fr. 50 par six boites franco 
contre mandat-poste. 
«••«•••«••naaoMa*>*a*BBjB«*n*B*aB*n*Ba» 
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Youler-wtuvn sfvonqui blanchisse la peau f 
Tous (et apnons Valssler.et surtout U C^ngo. 
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MIEUX, ll^lLJLBint MABCHÈ 
Pour paver moins chef et être mieux serv i , 

t ' es t aux établissements ALIUKI i r e r o e , 1, rue 
Saint-Martin, qu'il faut acheter cheminée» rou
lantes , poêles, calorifères a u charbon, au bote, 
au gaz, ao pétrole. 

Mr GIRET Fila 

CRÈME SIMON 
U a*mLlMEa^(eRÊKS 

C t t c v e r z C^LABBSBUBta al longés et rendes 
touffus, par l'Extrait capillaire des Bénédic
tins du Moni-Uajeila, «fui arrête aussi la chute 
et retarde la décoloration, g tr. le flacon,franco 
mandat « fr. Sa . A 1 administrâtes 
85. n i e dn Quatre-Septembre, h Paris. 

•aj** l !a j !Snoe**ajBB 

Caaaaita lr B r d a a i t i a g — dm Mawdl 
32, BuelraidXerb* . - . ' - etuSan à Lille 

Ju—elleo, t « • « u r s Vue*, Lauotteo 

Exécution des ordonnances de MM. las Oculistes 
La Maison se chargées toutes les réparations 

Les progrès accomplis dans l'art dentaire par 
les D" Fattet, Frison et flls, permettant A ces 
praticiens d'exécuter des dents et dentiers d'un* 
précision absolue. Leur grande légèreté con
vient aux bouches les plus délicates, 9, rue de 
Surène ^Madeleine). 

« Div«s sur-Mer, 2 mai 1901. — Messieurs, 
mon flls, figé de 19 ans, avait grandi très 
vite ; cette roissance bâtive l'avait beaucoup 
affaibli. Ayant eu aussi une bronchite, i\ 
était resté sujet aux rhumes, il se plaignait 
souvent de douleurs au côté gauche; et, il 
y a trois mois, il fut pris d'un fort mal dé 
gorge avec extinction de voix. Il toussai! 
comme un malheureux sans pouvoir s i 
reposer. 

s On m'indiqua alors votre Emulsion Scot 
comme étant le meilleur remède. Mon gar
çon, quoique difficile, la prit volontiers, <l 
bientôt en ressentit un véritable soulagei 
ment. L'enrouement, la toux, las points t<\ 
côté disparurent après quelques temps 4e 
traitement. Maintenant, mon fils, mangeet 
dort parfaitement, il a repris sa bonne miie. 
Cest votre Emufsion Scott qui a produit tes 
merveilleux effets et je ne puis que vous en 
féliciter. Giret, place du Marché. » 

Tous ceux rrui ont essayé l'Emuision Seetl 
reconnaissent qu'elle est de beaucoup supé 

'heure a toute autre forme d'huile de foie44 
âaorue offerte au public. L'huile de fomd» 
morue possède de merveilleuses propriétot 
curab'ves et nutritites, chacun le sait, mail 
doit savoir aussi que l'Emuision Scott, toit 
en conservant les remarquables qualités d» 
l'huile, déguise le goût de celle-ci et 1»-
présente sous une forme qui ne trouble 
pas Indigestion. 

C'est pourquoi, insistez afin d'obtenir la 
véritable Emulsion Scott et vous verrez par 
vous-mêmes se «jus peut accomplir ja théra-
petitHfae moderne. Les "lédecins préfèrent 
de beaucoup l'Emuision Scott a toute autre 
étmilsioa ou toute, autre forme d'huile de 
foie de morue. Rs savent qu'elle remplit 
toujours le but qu'ils désirent atteindre et 
cela sans incommoder leur malade.- Vous 
pouvez toujours distinguer l'Emuision Scott 
u notre marque de fabrique de l'homme 
tenant un gros poisson sur son épaule. 

L'Enulsion Scott se trouve dans toutes 
les bonnes pharmacies. Un échantillon 
d'essai, fac-similé de nos flacons, sera 
envoyé frenco contre 0 fr. % do timbra* 
adressés A MM. Delouobe et Cie, 2, plac« 
Vendôme, Paris. i 
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maître Pinguet, I o n de sa dernière visite, 
avait, à mots couverts, parlé d'agissements 
danoereux qui compromettaient Ta sécurité 
des (brtuaee de Franville, et, i tort ou à 
raisoxt, Bertrand s'était imaginé que tes **-
garda de la marquise et cous du vieux no
taire, commme les regards des deux statues 
de l'Alhambra qui se rencontrent sur un 
mémo point, s'étaient croisés sur son front 
rougissant. 

La venue de Philippe, ses visi!c9 au châ
teau distrayaient forcément Bertrand de ses 
soucis. 

La marquise et lui, harreti-s depuis quel
que tempe psr les mille tracasseries que 
l'épais cerveau de Ranci.,:i s'ingéniait à leur 
créer, s'a perce vai mit ilu innuvaisvouloir.de 
la froideur, du parti-pris de quelques habi
tants de FranviTe. Aussi n'en étaient-ils que 
plus disposés è chercher un point d'appui 
«lu coté de la Cuniile Dojrne.l « tombée en 
•iésuétude » déclarait Atcipperumcioo.mau) 
qui tenait cependant la première place dans 
1'! pays par son ancienneté, son honorabilité 
et sa fortune. 

D'ailleurs, la douairière avouait que le 
petit-fils de Romain Dovncl était en tout 
semblable aux jeunes gens do son propre 
rtond?-

La première fois que Philippe se retrouvs 
en prvseoce d'Hélène, il eut peur de laisser 
voir I? trouble de son visage ; il croyait que, 
«taas l'ûloigmfnest. le soutenir avait idéa-
iisé ta jeuno fiii«- : la réalité la lui montrait 
Au«rel cnnrnmiitf-».-t aussi gracieuse. . Bien 
que rar-vaenj le iS'-n du i« vcix d'Hélène se 

rit entendre, et que lui-même osât aussi ra
rement lui adresser le parole, Philippe jouis
sait infiniment do ça présence. Mademoi
selle du Halleur se laissait doucement aller 
A l'impression d'un bonheur Intime très 
simple, très complet, très pur, et l'esprit des 
deux jeunes gens était traversé par une in
terrogation muette qui aurait pu se formuler 
par ces mots : Pourquoi pas?.. . 

XX 
Doynel se lavait et commençait ù marcher; 

il ue semblait presquo plus songer aux cau
ses d* son occident ; il n'en était pas de 
même de Philippe Ceux qui. dAs le premier 
moment, avaient jugé que la circonstance 
très naturelle d'un eboulement n'offrait pas 
un attrait suffisant A leur intérêt conti
nuèrent A chercher et firent part d* leurs 
réflexions au petit-fils de Romain, lequel, à 
l'insu do son aïeul, se livrait è d* minutieu
ses enquêtes ; il fit plusieurs fols l'ascen
sion de la pente, péo«-tra dans l'excavation et 
acquit bientôt la certitude que des coups 
de pioche récents avaient ét« donnés dans 
la voAte. 

Mais dans quel but? Des maraudeurs, 
peut-être, ou même des voisin» peu scru
puleux étaient-ils venu* chercher de 1a 
pierre » . . . 

L'idée d'un crime n* se prôaentait p** toUt 
d'abord A l'esprit de Philippe. Mais un acte 
de grava imprudence avait été commis par 
les indélicate venus là sans permission, et il 
fallait savoir A qui en Incombait la respoa-
«abrité. 

Bjejitoi. PbJliGpe fut freppé psr l'attitude 

de Ragot. Celui-ci n'avait nullement l'air 
heureux d'un homme qui, après être des
cendu bien bas. s'est enfin réhabilité par 
une bonne action ; il se renfermait dans un 
mutisme absolu lorsqu'on voulait l'Interro
ger sur l'accident arrivé è M. Doynel. 

Philippe ne communiqua ses réflexions à 
personne. 

• Qui sait si ce malheureux Ragot ne se
rait pas fauteur des coups d* pioche f » a» 
demanda-t-il un jour. 

Puis, presque aussitôt, il songes : 
— C* malheureux n'est pas assez ro

buste pour svoir pu donner tant de coups 
* bras tendus, chose qui exige un* grande 
force. 

A bras tendus I . . . Pour la première fois, 
Philippe se demanda pourquoi le travailleur 
inconnu s'était attaqué i la voûte, quand 11 
eût été infiniment plu* facH* et moins fati-
gsnt de frapper sur lé* paroi» latérale». 

Ce détail si simple le conduisit * d'impor
tantes découvertes. 

Dans quel but se donner tant de peine et 
ds ntaejue, sinon pour miner I* terrain sous 
le sentier parcouru à la fin d* chaque après-
midi psr Duynel T Car cette habitude quoti
dienne du vieillard était connue de tout 1* 
pays. Maintenant que Philippe envisageait 
ics b i ts sous un jour nouveau, il reconnais
sait une préméditation évidente dan» l'acte 
où il n'avait vu qu'une imprudence. Le ré
sultat da ces déductions l'atterra. 

« Il mut agiretagirsansperdreun instant* 
S» dit le jeune homme. 

Le crémier point était de chercher à obte

nir quelques explications de Ragot. Philippe 
se dirigea vers'fe sommet de la cote. 

Dès que celui-ci aperçut la jeune maître, 
il ota son grand chapeau de paille bosselé 
qui remplaçait son informe casquette. 

Une idée traversa subitement le cerveau 
de Philippe : celle de prendre par surprise 
l'ancien vagabond, et d'affirmer au hasard. 

— Ragot, lui dit-il, tu connais l'homme 
qui est venu chercher des pierres dans l'ex
cavation. 

Pas de réponse. 
— Parle, mais parle denel » cria Philippe. 

Un affolement lui venait à frôler cette chose 
horrible; la révélation de l'assassinat tenté 
contre son grand-père. 

Ragot chancelait è force d* trembler. 
— N o n t N o n 1 II m e tuerait , balbutiait-il . 
— Qui donc f Mais qui donc ? 
Cette Interrogation sortit presque hurlante 

de la bouche du ieune homme. 
Mais Ragot était retombe dans son mutis

me ; Il continuait A donner tous les signes 
d'une terreur profonde. 

Les nerfs de Philippe s'exaspéraient A se 
sentir tout près de la solution du mystère 
atroce et de ne pouvoir l'obtenir. 

— Parle, parle ! répéia-t-il encore ; et 
soudain, comme on assène un coup de 
massue : 

— Parle, ou je croirais que c'est toi t 
Ragot poussa un cri strident : 
— Non, nont r II se débattait comme si 

une étreinte l'ent saisi è ta gorge. 
— SI, c'est toi! continua fblUppe, et j« 

vais te livrer è ls justice I 

Les mains et le visage de Ragot *e tor
dirent: 

— Non ! non f 
Mais les doigta robustes du petit-ÛIs d* 

Romain s'étaient abattes sur son épaule. 
Alors la terreur de l'immédiat chassant la 

terrenr imaginaire et lointaine, Ragot mur
mura: 

— Il m'a g r i s e . . . 
— Qui € i l ? » 
— Monsieur Farink I 
Philfppe resta comme foudroyé à c* nom. 
Ferma-, cet homme dont il avait tant de 

fois serré la main, dont il avait accepté les 
recommandations, et fréquenté les amls>Get 
homme avait cherché è attenter aux jour» de 
son aïeul! Cette pense était trop pleinedhor-
reur . . . 

U aurait beaucoup donné pour que Ragot 
rétractât son aveu ! Mais le devoir de Phi
lippe était maintenant d'aller jusqu'au bout. 

Prenant Ragot psr le bras, il la fit s'asseoir 
sur le talus, près de lui, et commença 6on 
interrogatoire : 

A présent Ragot éprouvait la réaction de 
sa seconde frayeur : celle des gendarmes et 
de la prison, — et il se rassurait au sujet des 
craintes que lui inspirait la vengeance de 
Samuel ; Il se décida è raconter les deux vi
sites qu'il avait reçue* de Farink, les doncs-
reuses paroles de celui-ci, et mentionna tou
rne exactement le nombre de petits verres 
qu'il avait absorbés le second jour, puis il 
en vint è un point plus important encore : 
sa descente a pas de loup le long da la 
carrière, pendant laquelle U avait vu Farinx 

donner de grands coups de pioche dans la 
voûte. 

Malgré lavpeu de oobésion de la prose de 
Ragot, rien ne manquait è l'enchaînement 
logique des- faits ; le doute -nfétait plu» 
possible. 

Il fallait avertir la justice. Philippe résolut 
d'aller tout d'abore trouver Rancion ; non 
seulement celui-ci en était le représentant 
dans le bourg, mais le jeune Doynel con
naissant l'intimité qui existait entre le maire 
et Samuel, sans se douter que cette intimité 
était singulièrement refroidie depuis quel
que temps, pensait agir avec loyauté en pro
venant Aleipp* au plustot. 

Le Moire avait été, comme tout le monde, 
prendre des nouvelles de Romain depuis son 
accident, mais il s'était bien gardé d'y re
tourner depuis que Maftre Doynel était ass*> 
remis pour recevoir ceux qui venaient In 
témoigner leur sympathie. 

Au rond, sa rancune subsistait toujous , 
et s'étendait è Philippe, qu'il s'imagimii 
avoir été de connivence avec s*n grand-rere 
en lui recédant les prairies de Frenvilli-le-
Vieux. Aussi, Rancion prit-il son aspeit le 
plus froid et le plus olympien en wyant 
Philippe entrer dans son salon ; mais celui-
ci ns parut pas y prendre garde. 

(A suivre) 
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